
 
André BRETON 
"Hymne"  poème autographe de jeunesse « Alcée en pleurs
dédaigne une rose glacée » 
Référence : 64270
 
 
circa 1917-1918 | 22.30 x 27.60 cm | une feuille sous chemise et étui
  
Commentaire : Remarquable poème de jeunesse autographe d'André Breton, inttulé "Hymne", vers à l'encre noire sur
papier vergé, daté par l'auteur en d'août 1914. Notre manuscrit fut rédigé entre mars 1917 et le début de l'année
1918. Notre poème est présenté sous chemise et étui aux plats de papier à motfs abstraits, dos de la chemise de
maroquin vert olive, gardes et contreplats de daim crème, feuille de plexiglas souple protégeant le poème, étui bordé
de maroquin vert olive, étquete de papier olive portant la menton "poème autographe" appliquée en pied du
premier plat de l'étui, ensemble signé de Thomas Boichot. Probablement la pièce la plus mallarméenne jamais écrite
par Breton, "Hymne"est composé durant le premier mois de la guerre,alors que le jeune poète et ses parents se
hâtent de rejoindre Paris.Le poème fut par la suite publié dans Solstces n°2 en juillet 1917. Il est l'un des deux seuls à
porter une date dans le recueil et dans sa version manuscrite, sans doute pour souligner le contexte difcile de sa
rédacton:«par un sale temps, l'auteur rimant ce poème pour être certain de ne pas du tout prendre part à la
conversaton de ses parents [...] sur quelque ignoble route de Lorient où ceux-ci s'étaient à temps retrés» (note de
Breton, 1930). On reconnaît sans peine l'infuence des symbolistes dans la précision de l'alexandrin rimé et le goût
pour les allusions mythologiques. Le jeune Breton consacre son hymne aux amants de Lesbos, le couple légendaire de
poètes grecs Sappho et Alcée. Breton glisse dans la première strophe un souvenir de L'après midi d'un faune parmi les
allusions voluptueuses(« Un bras faible se noue en des mythologies / Scabreuses dont la fûte émeut l'enchanteresse
/ Au torse vain du faune avide [...]»). Erotsme et fascinaton morbide se mêlent lorsqu'il évoque le sort tragique de
Sappho, qui, selon Ménandre, s'élança du haut des rochers de Leucade. Le poème s'achève sur une invocaton d'Alcée
à Sappho, déjà emportée par les eaux : «Tu vois qu'un cerne aimable diminue Aux paupières. La peur que fraîchissent
les toufes Désertes, l'une ou l'autre, en vain, si tu l'étoufes, Promit ta chevelure aux feurs d'écaille, bleue... Trêve
d'héliotrope où s'irise une queue De sirène, le fot te cajole.»  Digne hériter de la poésie de Mallarmé, ce rarissime
manuscrit date de la jeunesse symboliste d'André Breton, au lendemain de la déclaraton de guerre. ***  Poème
essentel de la période pré-dadaïste de l'auteur, il fait parte d'un ensemble cohérent de sept poèmes manuscrits de
Breton (désigné sous le nom de coll.X. dans les uvres complètes d'André Breton, tome I de La Bibliothèque de la
Pléiade, Gallimard, 1988, p. 1071). Ces poèmes, de sa graphie de jeunesse, sont soigneusement calligraphiés à l'encre
noire sur papier vergé fligrané. Cet ensemble a étéadressé à son cercle d'amis et d'écrivains, où fgurent notamment
Valéry, Apollinaire, Théodore Fraenkel, et son frère d'armes André Paris. Il fut par la suite publié dans son premier
recueil, Mont de piété, qui parut en juin 1919 à la maison d'éditon Au sans Pareil, nouvellement fondée par son ami
René Hilsum. La dataton précise de cet ensemble de poèmes autographes est déterminée par l'écriture du dernier
poème de la collecton («André Derain»),composé le 24 mars 1917, qui ofre un terminus post quem absolu. En outre,
une version plus ancienne du poème «Age», dédié à Léon-Paul Fargue, fgure dans notre collecton sous son nom
originel «Poème». Daté par l'auteur du 19 février 1916 - le jour de ses vingt ans - et créé 10 jours plus tôt selon sa
correspondance, il ne fut rebaptsé et remanié que pour sa publicaton en juillet 1918 dans Les Trois Roses. Selon
toute vraisemblance antérieur à la paruton de ce dernier poème, les sept poèmes autographes, furent probablement
rédigés courant 1917 ou au début de l'année 1918, alors que Breton poursuit son internat au Val-de-Grâce et fait la
rencontre décisive de Louis Aragon. Les poèmes qui constt
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